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Résumé de l'article
Cet article se propose d’introduire à l’une des ruptures les plus significatives
ponctuant notre entrée dans l’ère de la « problématicité », en considérant
l’incidence déterminante de la traduction comme paradigme originel de la
compréhension intersubjective dans le cadre de la théorie herméneutique
développée par Friedrich Schleiermacher. Situant cette rupture dans l’horizon
plus vaste qui a présidé à l’excentration du sujet rompu à sa propre finitude et
entraîné une transvaluation de l’exégèse scripturaire, la problématisation du
traduire engage un mouvement centrifuge et polycentrique exposant
l’interprétant à une pluralité irréductible de points de vue, et à un mouvement
centripète d’auto-interprétation selon lequel je ne puis comprendre un texte
(un discours, une pensée) qui ne m’amène pas à me comprendre moi-même.
Qui plus est, pour Schleiermacher la compréhension est l’exception,
l’incompréhension initiale la règle. Cette hétéronomie ou « loi de l’autre » est
constitutive de tout acte de compréhension. C’est le défi que doit relever l’acte
de traduction, qui y trouve une confirmation de son essence et l’aval de sa
prérogative en tant que paradigme de la compréhension intersubjective.
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